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Le mal de l’indiffér

Un des maux les plus à craindre pour une soci 
l’indifférence de ses membres à son égard. On c 
ceux-là même qui composent une association, qui 
sa prospérité, dans sa bonne administration, qui tie 
et celle de leur famille, ne se soucient pas des affaii 
sociation, négligent les questions relatives à son p: 
comment peut-on espérer que ceux-là qui n’en font 
cupent de son bien-être, du recrutement des memb 
but qu’elle se propose?

La première condition de la solidité d’une socié 
seulement l’esprit de solidarité qui doit exister ent 
sous ses lois, mais encore et surtout la manifestai 
des actes tangibles de nature à contribuer à son a

Quand l’indifférence s’infiltre dans les cœurs, p 
bilise dans une inaction fatale les énergies et les dév 
pas loin des mauvais jours.

Il est vrai que nous avons des employés, des 
salariés ; mais ceci ne suffit pas, et à tout instant, c 
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